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La destinée de David 
 

David, le fils d’Isaï, était divinement destiné à être roi d’Israël, et Dieu lui révéla le plan qu’il avait 
pour lui alors qu’il n’était qu’un jeune garçon berger. 
 

Si David était divinement destiné à être un roi, est-il possible 
qu’il était premièrement destiné à être un berger? Ou Dieu 
laissa-t-il les trente premières années de la vie de David à la 
merci du hasard? Le Seigneur attendait-il tout simplement que 
le jeune berger atteigne l’âge auquel il entrerait dans sa destinée 
divine de royauté? 
 
Lorsque nous étudions son histoire, nous réalisons rapidement 
que tout, dans la vie de David, était une préparation à la 

royauté. Débuter en tant que berger était certainement un entraînement approprié pour 
quelqu’un qui allait un jour conduire le troupeau de Dieu. 
 
Appliquons ceci à nous-mêmes. Souvent, ce que nous percevons comme des périodes gaspillées fait 
en réalité partie du processus de formation de Dieu; ce sont des périodes qui nous préparent pour le 
but ultime qu’il a pour nos vies. Ces périodes aussi font partie de notre destinée divine. Elles ne 
sont pas perdues. Dieu peut même utiliser nos erreurs pour mieux nous équiper pour de 
bonnes œuvres, que Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. Eph. 2 : 10  
 
Alors, comment Dieu a-t-il préparé David pour les grands défis auxquels il allait un jour faire face 
en tant que roi? Exactement comme vous l’avez peut-être deviné : il a utilisé la même méthode que 
pour préparer Israël à prendre Canaan et que pour former les douze disciples de Jésus. Dieu a 
permis de petites difficultés pour mettre David au défi en tant que berger. Celui-ci a été testé. 
 
Nous savons qu’enfant, David a eu une opportunité d’exercer sa foi au 
moins à deux reprises, lorsqu’il combattit un lion et un ours pour 
protéger son troupeau (voir I Sam. 17 : 34-36). Dieu aurait-il pu arrêter 
ce lion et cet ours avant qu’ils ne s’approchent suffisamment pour rôder 
autour des brebis de David? Bien sûr qu’il l’aurait pu, mais il ne l’a pas 
fait parce qu’il était en train de préparer David pour les plus grands 
défis auxquels il allait faire face par la suite. 
 
Le défi suivant qui nous est relaté dans les Ecritures était gigantesque – 
littéralement! Ce ne fut pas tant l’habileté de David avec une fronde et 
une pierre qui terrassa Goliath. Ce fut plutôt sa foi. Chaque défi que 
nous affrontons peut nous servir de tremplin ou être une pierre 
d’achoppement. Ceci dépend de notre confiance en Dieu. 
 
Apprendre des erreurs d’un roi 
David fut providentiellement placé en service au palais du roi Saül, de sorte qu’il put apprendre de 
première main les effets pervers d’une jalousie effrénée et l’influence corruptrice que le pouvoir 
peut avoir sur ceux qui ne sont pas soumis à Dieu. Aucun livre, aucune éducation universitaire n’est 
comparable à ce que David apprit en regardant le roi Saül en action. 
 



p. 2 / 4 

A plusieurs occasions, David s’en sortit de justesse alors que Saül, 
jaloux, voulait l’«épingler au mur» avec sa lance. Seuls ceux qui 
connaissent le danger peuvent apprendre à se confier en Dieu pour 
leur protection (…). Plus tard, David passa des années dans le désert, 
fuyant Saül pour préserver sa vie. 
 
Il y apprit plus de précieuses leçons sur la confiance en Dieu et 
l’influence corruptrice que le pouvoir peut receler. Toutes ces choses 
«concoururent à son bien» pour préparer David à accomplir sa 
destinée divine. 
 
Dans le plan souverain de Dieu, David souffrit de façon significative 
durant ces années-là, et la plupart de ses souffrances étaient 

entièrement injustes. David ne méritait pas l’impitoyable et cruel traitement qu’il subit de la part de 
Saül qu’il avait si bien servi. Mais Dieu avait-il un but en permettant cela? Sans doute celui de 
préparer David. Une fois que nous avons souffert sous l’autorité de leaders corrompus, nous 
sommes plus aptes à être incorruptibles lorsque Dieu nous donne des responsabilités. 
 
J’ai beaucoup d’amis dans le ministère, et la plupart semblent avoir une histoire à raconter sur le fait 
d’avoir souffert sous l’autorité de quelque direction d’église ou d’un pasteur responsable semi-
corrompu, durant les premières années de leur ministère. Seul Dieu connaît les nombreux hommes 
et femmes qui ne sont plus dans le ministère aujourd’hui parce qu’ils sont devenus amers d’avoir 
été maltraités à leurs débuts. Ils se sont eux-mêmes exclus de toute promotion parce qu’ils ont 
abandonné lorsque le chemin devenait ardu. Si Dieu a permis qu’un responsable corrompu vous 
maltraite, c’est peut-être qu’il [Dieu] vous prépare à assumer des responsabilités. Peut-être vous 
enseigne-t-il à ne pas être corrompu en vue du temps où votre promotion arrivera. 
 
Tests de caractère et bévues 
David eut l’opportunité de prendre sa propre revanche sur Saül à deux occasions alors qu’il fuyait 
dans le désert. Les deux fois, cependant, il épargna avec clémence la vie de Saül, lui rendant le bien 
pour le mal. Quel test de son caractère, que ces deux incidents! Il nous est également recommandé 
d’être miséricordieux, tout comme Dieu est miséricordieux (Luc 6 : 36). Comment pouvons-
nous nous attendre à ce que Dieu nous élève si nous ne sommes pas miséricordieux? 
 
David n’était pas parfait, bien sûr, et à une occasion il douta de Dieu, alors qu’il était las de fuir 
devant Saül. Bien que David sût pertinemment que Dieu lui avait promis de l’élever un jour au rang 
de roi, nous lisons qu’il déclara un jour : (…) je périrai un jour par la main de Saül (…) 

(I Sam. 27 : 1). Ceci ne ressemble pas à de la foi, n’est-ce pas? David fit ensuite l’erreur d’aller 
vivre en territoire philistin durant une année et quatre mois. Les problèmes qui en résultèrent lui 
donnèrent des leçons importantes sur le fait de faire des compromis avec sa foi en Dieu. Il apprit 
également au sujet de la grâce abondante de Dieu (I Sam. 27 : 1 / 30 : 20). 
 

A nouveau, appliquons ceci à nous-mêmes. Lorsque nous commettons une erreur, nous nous 
sentons un peu comme si nous avions ruiné tous les plans de Dieu pour nos vies. Il en résulte que 
nous traînons des regrets derrière nous pendant des années. La bévue de David n’a pas contrecarré 
le plan de Dieu de le faire roi. (…) Dieu allait utiliser l’erreur de David pour mieux l e préparer 
à accomplir sa destinée divine. David allait apprendre et grandir, et il serait finalement un 
meilleur roi grâce à cela. 
 
Nos erreurs ne sont pas différentes. (…) Avant même que tu ne sois né, pourtant, Dieu avait préparé 
un plan pour racheter tes erreurs et les utiliser pour t’aider, en fin de compte, à réaliser ta destinée 



p. 3 / 4 

divine. Enterre tes regrets et remercie Dieu de faire concourir toutes choses à ton bien 
(Rom. 8 : 28). 
 
Passer le test et être béni 
Finalement, après la mort de Saül, David fut élevé au 
rang de roi d’Israël. La promesse de Dieu était 
accomplie. David, comme Joseph, fut élevé à l’âge de 
30 ans, après environ 15 ans de préparation, 15 ans de 
T.I.M. (Tests intentionnels de mise à l’épreuve de la 
maturité ) et de T.A.I. (Tests auto-infligés), (…). David 
témoignait que le Seigneur l’avait testé : Si tu sondes 
mon cœur, si tu le visites la nuit, si tu m’éprouves, tu ne 
trouveras rien : ma pensée n’est pas autre que ce qui 
sort de ma bouche. Ps. 17 : 3 
 
David a également écrit dans un autre psaume que Dieu nous teste tous : L’Eternel est dans son 
saint temple, l’Eternel a son trône dans les cieux; ses yeux regardent, ses paupières sondent les fils 
de l’homme. L’Eternel sonde le juste (…). Ps. 11 : 4-5 
 
Comment cela s’applique-t-il à ta vie? Tu peux ne pas être appelé à être roi, mais tu es appelé à 
faire quelque chose d’unique que toi seul peut accomplir.  Dans sa lettre aux Ephésiens, Paul 
écrivit : Car nous sommes son ouvrage, ayant été créés en Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que 
Dieu a préparées d’avance, afin que nous les pratiquions. Eph. 2 : 10 
 
Ne serait-t-il pas tragique de se tenir devant Christ, lors du jugement, et de l’entendre nous dire : 
«Tu n’as jamais accompli mon plan pour ta vie. Certaines bonnes œuvres spécifiques que je t’avais 
appelé à faire ont été laissées inachevées. Si tu avais obéi, cela aurait pu amener des bénédictions 
pour toi et pour d’autres.» 
 
Idéalement, lorsque nous nous tiendrons devant Jésus, si nous avons obéi à son appel sur nos vies, 
nous l’entendrons nous dire : C’est bien, bon et fidèle serviteur; tu as été fidèle en peu de chose, je 
te confierai beaucoup; entre dans la joie de ton maître. Mat. 25 : 21 
 
Dieu nous récompensera effectivement selon notre fidélité. Que signifie «être fidèle»? Cela 
signifie «continuer même lorsque nous avons envie d’arrêter». Personne n’a jamais dit : «J’ai été 
fidèle pour apprécier de la glace au dessert, chaque soir pendant une semaine!» Non, être fidèle 
implique la tentation d’être infidèle. Cela signifie tenir bon quand on aurait envie d’abandonner 
le navire. 
 
Les T.I.D. de David 
David expérimenta plus tard un T.I.D. (Test intentionnel de discipline) lorsqu’il pécha si 
gravement en commettant l’adultère avec Bath-Schéba et en arrangeant l’assassinat de son mari. 
Cela lui coûta beaucoup car Dieu l’amena à la repentance et le disciplina. Espérons que beaucoup 
d’autres personnes ont évité les T.I.D. en lisant les conséquences du péché de David. C’est sans 
aucun doute la raison pour laquelle autant de T.I.D. sont rapportés dans les Ecritures. Ces choses 
(…) ont été écrites pour notre instruction (…). I Cor. 10 : 11 
 
Comment pouvons-nous éviter les T.I.D. (Tests intentionnels de discipline)? En étant tout 
simplement obéissants. Comment pouvons-nous toujours éviter les T.A.I. (Tests auto-infligés)? En 
usant toujours de sagesse divine. Mais y a-t-il un moyen d’éviter les T.I.M. (Tests intentionnels de 
mise à l’épreuve de la maturité)? Non, tant que Dieu nous aimera et que nous serons sur la terre, les 
tests intentionnels de mise à l’épreuve de la maturité feront partie de notre expérience. 
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L’émondage du Père 
Avant de clore ce chapitre, penchons-nous sur un 
passage de grande valeur des Ecritures, paroles 
prononcées par Jésus lui-même : Je suis le vrai cep, et 
mon Père est le vigneron. Tout sarment qui est en moi 
et qui ne porte pas de fruit, il le retranche; et tout 
sarment qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte 
encore plus de fruit. Jean 15 : 1-2 
 
Si nous voulons grandir spirituellement, nous serons 
émondés par le Père car, comme nous venons de le 
lire, il émonde chaque branche qui porte du fruit. 
 
Que signifie «être émondé par le Père»? Vraisemblablement, il y a une signification symbolique 
que Jésus essaie de nous transmettre. Nous devons être attentifs à ne pas pousser le symbolisme trop 
loin, en considérant que l’émondage intervient à chaque printemps, etc. En même temps, nous ne 
voulons pas ignorer les raisons évidentes pour lesquelles le Seigneur a choisi l’analogie de la vigne 
et du vigneron. 
 
Au strict minimum, Jésus veut que nous comprenions que pour émonder la vigne, ses branches 
doivent être coupées afin que celle-là puisse atteindre son plus grand potentiel pour porter du fruit. 
L’observateur non initié qui regarde le vigneron et ne comprend pas le processus d’émondage peut 
penser qu’il commet une grosse erreur. Il pourrait sembler que si on lui coupe des branches, la 
vigne portera beaucoup moins de fruit. Pourtant, le vigneron sait ce qu’il fait. Un cep non émondé 
va produire du fruit, mais un cep émondé va en produire plus, et de meilleure qualité. 
 
Et pour cette raison même, nous devons être émondés. Lorsque nous le sommes, il pourrait 
d’abord sembler que nous allons porter moins de fruit que par le passé. Si, toutefois, nous faisons 
patiemment confiance à Dieu, nous comprendrons finalement ce qu’il est en train de faire. Il 
résultera de ce processus de plus grands fruits dans nos vies. 
 
Il existe probablement un millier de façons différentes par lesquelles Dieu accomplit son processus 
d’émondage dans la vie de ses enfants. (…) Il se consacre à notre croissance spirituelle et il 
émonde tous ceux d’entre nous qui portons du fruit. 
 
La Bible promet : (…) car c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir 
(Phil. 2 : 13) et Je suis persuadé que celui qui a commencé en vous cette bonne œuvre la rendra 
parfaite pour le jour de Jésus-Christ (Phil. 1 : 6). L’émondage fait partie de ce processus. 
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